
Bohemia Band 54 (2014)532

D E U X  A P P R O C H E S  D E  L’ H I S T O R I O G R A P H I E

C O M M U N I S T E  E T  D E  L A  Z O N E  D ’ O M B R E  D U

„ N AT I O N A L - C O M M U N I S M E “

Michal Kopeček

Dans cette contribution qui traite de deux publications sur l’histoire de l’historio-
graphie en Tchécoslovaquie communiste, l’auteur fait une comparaison entre le livre
de Vitězslav Sommer „Angažované dějepisectví“ (Historiographie engagée) sur la
description de l’histoire des partis entre 1960 et 1970 et la monographie d’Adam
Hudek „Najpolitickejšia veda“ (Les sciences les plus politiques) sur l’historiographie
slovaque. Hudek retrace la construction et le développement de l’historiographie
marxiste-léniniste slovaque jusqu’en 1968 et ses liens avec des récits nationaux tradi-
tionnels. Il suit la généalogie et présente une histoire intellectuelle de la recherche
historique slovaque dans le contexte du nationalisme et du communisme tchécoslo-
vaque. Pour son analyse de la naissance et du fonctionnement de l’historiographie
des partis tchèque, Sommer a choisi une perspective structurelle. Le résultat peut être
vu comme une histoire sociale de l’historiographie communiste. Les deux livres
méritent qu’on leur accorde de l’attention. L’auteur de la contribution voit néanmo-
ins un certain point faible chez Hudek dans la charge normative et chez Sommer
dans le manque de mise en contexte. À l’aide des deux livres, il souligne un problè-
me jusque-là négligé par la recherche: celui de l’origine, du caractère et du rôle du
national-communisme tchèque, voire slovaque. Ce dernier eut une grande influence
sur la manière de penser historique et une fonction formatrice de l’identité pour la
société tchécoslovaque d’alors.

H I S T O I R E S  A L L E M A N D E S  D E S  S U D ÈT E S

Martin K. Bachstein

Le texte présente un chapitre des mémoires personnelles de l’auteur, qui est né en
Allemagne, mais a grandi aux États-Unis. Celui-ci raconte son retour en Allemagne,
d’abord pour faire des recherches pour son mémoire de maîtrise américaine, puis par
la suite pour son doctorat qu’il fit comme boursier sous la tutelle du professeur Karl
Bosl au Collegium Carolinum à la fin des années 1970. Il met l’accent sur ses expé-
riences au Collegium durant les premières années de sa fondation et ses rencontres
avec de nombreuses personnes qui jouèrent un rôle proéminent en politique alle-
mande des Sudètes et dans la recherche. Il décrit aussi les relations entre les
Allemands des Sudètes et la grande radio américaine Radio Free Europe basée à
Munich où l’auteur travailla pendant presque trente ans dans différents postes à
responsabilités.


